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 Résumé: L’enquête révèle que la dislocation de la famille étendue est largement perçue comme une 

conséquence des dynamiques capitalistes et de la modernisation sociale. Selon 32,2 % des enquêtés, le 

capitalisme favorise l’émergence de familles nucléaires, monoparentales et recomposées, au détriment des 

structures familiales traditionnelles. Cette recomposition familiale s’accompagne d’une montée du célibat et 

d’une fragilisation des solidarités communautaires. Par ailleurs, 34,4 % associent la modernisation à ces 

nouvelles formes familiales qui se traduisent par une mutation des normes sociales. De plus, 42,7 % imputent 

la dislocation familiale à l’abandon progressif des us et coutumes maliens au profit de modèles culturels 

étrangers. Cette rupture culturelle affaiblit les mécanismes traditionnels de régulation sociale. En conséquence, 

l’insuffisance des politiques publiques des trois dernières décennies n’a pas permis de contenir ces 

transformations qui entraînent une augmentation des divorces et du célibat dans la Commune VI du District de 

Bamako. 

Mots clés : crises divorces, familiales, Mali, modernisation. 

  ************* 

Abstract: The findings indicate that the disintegration of the extended family is widely perceived as a 

consequence of capitalist dynamics and processes of social modernization. Approximately 32.2% of 

respondents contend that capitalism encourages the rise of nuclear, single-parent, and reconstituted families, 

thereby undermining traditional family structures. This restructuring of the family is accompanied by increasing 

rates of singlehood and a weakening of community-based solidarity networks. In addition, 34.4% of respondents 

associate modernization with the emergence of these new family forms, reflecting a broader transformation of 

social norms. Moreover, 42.7% attribute family dislocation to the gradual abandonment of Malian customs and 

traditions in favor of exogenous cultural models. This cultural shift erodes traditional mechanisms of social 

regulation. Consequently, the inadequacy of public policies over the past three decades has limited the state’s 

capacity to mitigate these transformations, contributing to rising rates of divorce and singlehood in Commune 

VI of the District of Bamako. 

Key words : crises, divorces family, Mali, modernization 
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Introduction 

En latin, le terme familia désignait l’ensemble des personnes vivant sous l’autorité du 

maître de maison qui inclue les serviteurs et les esclaves. Cette conception ancienne met en 

lumière le caractère fondamentalement social et structurant de la famille dans l’organisation 

des sociétés humaines. En Afrique, spécifiquement au Mali, la famille constitue le socle de la 

vie sociale, culturelle et morale.  À cet effet, elle repose essentiellement sur le mariage, 

institution centrale qui formalise l’union entre deux individus tout en les inscrivant dans un 

réseau de parenté régi par des normes et des valeurs propres à chaque culture. Toutefois, la 

famille, loin d’être une institution figée, car elle subit les mutations profondes des sociétés 

contemporaines. Les crises sociopolitiques, économiques et culturelles qui traversent les 

sociétés africaines présentement contribuent à fragiliser l’unité familiale. La montée 

grandissante de l’individualisme, la recherche exacerbée de l’intérêt personnel au détriment des 

intérêts collectifs familiaux, ainsi que la transformation des rapports sociaux, sont les facteurs 

qui engendrent des tensions au sein des familles. Ces tensions se manifestent notamment par 

des mésententes conjugales, des séparations temporaires et même le divorce. 

Outre, le contact prolongé de l’Afrique avec les cultures occidentales : la colonisation, 

la mondialisation et les échanges interculturels, a profondément modifié les us et coutumes 

traditionnels. Ces influences extérieures ont contribué à la remise en cause des valeurs 

familiales traditionnelles, fondées sur la solidarité, la hiérarchie et la primauté du groupe. Au 

Mali, ces mutations sont particulièrement visibles dans les zones urbaines, notamment dans la 

Commune VI du District de Bamako, où les modes de vie modernes coexistent difficilement 

avec les normes traditionnelles. De plus, la montée du capitalisme dans les sociétés africaines 

contribue à la désintégration de la grande famille traditionnelle au profit de la famille nucléaire. 

Ce système économique, axé sur la rentabilité, la compétition et l’autonomie individuelle, 

engendre des pressions économiques et sociales qui accentuent les conflits conjugaux et 

familiaux. Ainsi, les tensions familiales, la recrudescence des divorces et l’augmentation du 

célibat observées au Mali apparaissent comme des conséquences directes ou indirectes de cette 
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dynamique capitaliste. C’est dans ce contexte que s’inscrit la présente étude, qui vise à analyser 

les effets des mutations sociopolitiques et économiques sur la stabilité des familles maliennes, 

notamment dans la Commune VI du District de Bamako. Cette recherche apporte une 

contribution scientifique à la compréhension des crises familiales contemporaines en Afrique 

de l’Ouest, en mettant en exergue leurs causes profondes et leurs manifestations sociales. 

Nous avons choisi ce thème dans une dynamique de clarifier les différentes crises au sein 

des familles des pays de l’Afrique de l’Ouest notamment les familles maliennes en Commune 

VI du District de Bamako. C’est la raison pour laquelle nous l’avons choisi.Dans une 

perspective historique, les gouvernances traditionnelles en Afrique de l’Ouest ont cédé la place 

à la colonisation et le commerce transatlantique au début du XVe siècle. De ce fait, les 

gouvernances traditionnelles étaient fondées sur les grandes familles d’autrefois et chaque 

grande famille pouvait atteindre de 20 personnes et plus. De même, les grandes familles étaient 

les pourvoyeuses des bras valides pour les Trois grands Empires. En effet, les Trois Empires 

grands qui se sont succédé à l’Afrique de l’Ouest:  

✓ l’Empire du Ghana : du IIIe au XIIIe siècle ; 

✓ l’Empire du Mali : du XIIIe au XVe siècle ; 

✓ et l’Empire Songhoy : du XVe au XVIe siècle.  

     À cet effet, le déclin de l’Empire du Mali a coïncidé avec le début du commerce 

transatlantique, c’est-à-dire du XVe au XIXe siècle (Fofana B, 2022 : 27).  Ce commerce 

transatlantique a déshumanisé le continent noir pendant quatre siècles, d’où le retard de 

l’Afrique au plan social, politique, économique et autres. Quant à la colonisation, elle s’est 

soldée par la décolonisation et les indépendances conditionnées des pays ouest africains. Les 

années 1990 marquent l’essoufflement de la démocratie et ses dérivés comme le capitalisme, la 

naissance de famille nucléaire. En effet, les corollaires du capitalisme sont les troubles 

familiaux, la désintégration des familles, les diverses crises familiales, comme l’abandon du 
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foyer conjugal temporaire, le divorce, etc. Face à la désintégration des institutions familiales, il 

nous incombe de poser une série de questions afin de comprendre les troubles familiaux.  

Comment la montée du capitalisme et les mutations sociopolitiques influencent-elles la 

stabilité de l’institution familiale au Mali, notamment au sein des familles de la Commune VI 

du District de Bamako ? Pour repondre à cette question de recherche, l’objectif principal de 

cette etude est d’Analyser l’impact des mutations sociopolitiques et de la montée du capitalisme 

sur la stabilité des familles maliennes dans la Commune VI du District de Bamako.Les objectifs 

spécifiques suivants ont été formulés pour : 

- Identifier les facteurs sociopolitiques et économiques à l’origine des crises familiales dans 

la Commune VI. 

- Analyser les manifestations des tensions familiales : conflits conjugaux, séparation, 

divorce, célibat. 

- Examiner les transformations des valeurs familiales traditionnelles face à l’influence du 

capitalisme et de la modernité. 

Dans le meme cadre l’Hypothèse centrale est la suivante : 

- La montée du capitalisme et les mutations sociopolitiques contribuent significativement à 

la désintégration de l’unité familiale au Mali, spécifiquement dans la Commune VI du 

District de Bamako. 

Cette hypothese centrale a été decline en ces hypothèses spécifiques suivantes : 

- L’individualisme économique affaiblit la solidarité familiale traditionnelle. 

- Les pressions économiques accentuent les conflits conjugaux et favorisent le divorce. 

- Le contact des cultures occidentales transforme les normes et valeurs familiales locales. 

Dans une dimension théorique, l’étude s’inscrit dans les approches sociologiques du 

changement social, notamment la théorie du conflit social et la théorie de la modernisation qui 
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permettent d’analyser les tensions entre traditions et modernité au sein de la famille. Les 

concepts de capitalisme, d’individualisme et de désintégration sociale serviront de bases 

analytiques. Sur le plan méthodologique, la recherche adopte une approche qualitative et 

quantitative. Elle repose sur des enquêtes de terrain menées auprès des ménages de la Commune 

VI, des entretiens semi-directifs avec des chefs de famille, des couples et des leaders 

communautaires et la recherche documentaire rapports. Les données collectées sont analysées 

afin de mieux comprendre les dynamiques familiales 

Ce faisant, l’approche structuraliste qui vient du « Structuralisme » permet de 

comprendre les principes matrimoniaux des sociétés traditionnelles en général et celles 

maliennes en particulier, d’où le choix. En effet, le structuralisme est un courant en sciences 

humaines et sociales qui considère la réalité sociale comme un ensemble formel des relations 

sociales. Les années 1950 marquent les études des systèmes de parenté par Claude Lévi Strauss. 

Il ressort de ses études que la parenté permet de penser et de communiquer avec ses semblables. 

À titre d’exemples, les structures élémentaires de la parenté déterminent les différents types de 

conjoints interdits dans la société comme la prohibition de l’inceste, etc. 

Les travaux d’auteurs africains tels que Cheikh Anta Diop et Georges Balandier 

soulignent que la famille africaine traditionnelle repose sur la solidarité, la parenté élargie et la 

primauté du groupe sur l’individu. La rupture avec ces valeurs, sous l’effet du capitalisme et de 

la mondialisation, entraîne une crise de légitimité des normes traditionnelles. Cette approche 

permet d’analyser les crises familiales non comme une simple déviance, mais comme le résultat 

d’un conflit entre logiques culturelles africaines et occidentales.  

I-Méthodologie 

Pour Paul N’da : « La méthodologie rappelle le cadre opératoire construit, les matériels 

humains ou autres, sur lequel a porté l’étude ainsi que les instruments de collecte des données 

» (2015, p.43).  

Populations enquêtées  
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Les populations retenues pour cette étude sont les femmes divorcées, les hommes 

divorcés, les parents des divorcés et le personnel de la justice.  L’enquête sur le terrain s’est 

déroulée du 1er au 30 mars 2025. 

Échantillon  

La technique de l’échantillonnage par quotas que nous avons choisie est appliquée aux 

quarre (04) couches sociales qui sont directement concernées par cette étude. Ce choix nous a 

permis d’aborder toutes les populations concernées par cette étude. 

Par surcroit, les populations cibles sont les femmes divorcées, les hommes divorcés, les 

parents de divorcés et le personnel de la justice. 

À cet effet, la taille de l’échantillon et techniques de sondage:  

𝒏 =
𝐭𝟐𝐱 𝐩(𝟏 − 𝐩)

𝐞𝟐
 

         La taille de l’échantillon est fixée à 96 individus répartis entre les quatre(04) couches 

sociales concernées par  cette étude. Elle a été déterminée par la méthode des proportions et 

calculée de la façon suivante:   

✓ n= taille de l’échantillon attendu ; 

✓ t= niveau de confiance déduit du taux de confiance (traditionnellement 1,96 pour un 

taux de confiance de 95%), loi normale centrée réduite ; 

✓ p= proportion estimative de la population présentant la caractéristique étudiée dans 

l’étude ; 

✓ e=marge d’erreur (traditionnellement fixée à 5%).  

        Ainsi, n= 1,96 x 1,96 x 0,5 (1-0,5) / (0,05 x 0,05) = 384. Alors, 384x0,25=96 individus, 

hommes et femmes. (Thèse de B Fofana, avril 2022).  

             La taille de l’échantillon par strate fixée à l’identique (24 femmes divorcées, 24 

hommes divorcés, 24 parents de divorcés et 24 cadres de la justice) permet d’une 

représentativité de toutes les populations concernées par cette étude.      

Tableau 1 : relatif aux strates concernées par les méfaits des crises familiales 
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SEXES Femmes 

divorcées 

 

Hommes 

divorcés 

 

Parents des 

divorcés 

 

Cadres de  

justice 

 

TOTAUX 

Hommes 12 12 12 12 48 

Femmes 12 12 12 12 48 

Total 24 24 24 24 96 

Source : Dr B Fofana, mars 2025. 

À l’issue de cette étude, chaque strate de la société est représentée par 24 individus, soit 

24 femmes divorcées, 24 hommes divorcés, 24 parents des divorcés et 24 cadres de la justice, 

ce qui fait un total de 96 personnes de notre échantillon.  

De surcroit, le logiciel que nous avons choisi pour le traitement des données est le 

Sphinx, car il permet de traiter rapidement les données en sciences sociales.  

1.1.1 Instruments de recueil des données  

           En vue de recueillir les données nécessaires à cette étude, nous avons puisé nos 

informations dans les documents dont les références bibliographiques rendent compte, puis 

nous avons soumis un questionnaire à tous les enquêtés et l’observation complète ces deux 

techniques. 

Recherche documentaire  

          La recherche documentaire a consisté à recourir aux documents afin d’appréhender 

l’objectif recherché par le chercheur. En effet, au cours de la rédaction de notre sujet, nous 

avons procédé à la recherche documentaire dans la bibliothèque nationale du Mali. Aussi, nous 

avons procédé à une recherche webographie qui nous a permis d’avoir beaucoup de données 

relatives aux crises familiales maliennes.  

Enquête par questionnaire  

L’enquête a permis non seulement de mesurer des opinions ou des comportements, de 

décrire les caractéristiques d’une population ayant une opinion ou un comportement ; aussi, elle 

se rattache à une vision strictement positive et empiriste, inspirée des sciences de la nature.  
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En plus, au-delà du simple décompte d’individus émettant une opinion ou faisant état 

d’un comportement, elle vise à tester des hypothèses et à illustrer des théories par la mise en 

évidence de corrélation entre des variables (Pascale Hebel, 2017).  

Le questionnaire a pour objectif de mesurer un phénomène et de chercher les relations 

que celui-ci entretient avec d’autres types des données afin d’expliquer l’objet étudié. 

L’utilisation des chiffres n’a donc pas seulement une fonction descriptive, de mesure de la 

réalité objective à un moment donné, mais une fonction explicative, à partir de l’étude des 

relations statistiques entre les données (Pierre B., 2011).  

Observation  

            L’observation est une constatation exacte d’un fait à l’aide de moyens d’investigation 

et d’étude appropriés à cette constatation. (Madeleine G : 2004). Pour cela, nous précisons que 

notre observation était directe, car nous sommes le témoin de beaucoup de cas de  divorces au 

Mali.  

Modes de traitement des données  

           Nous avons procédé par un élagage des informations puis nous avons choisi la méthode 

quantitative, fondée sur la technique de quotas. La technique de quotas nous a permis d’avoir 

un échantillon représentatif de la population enquêtée. Cette méthode nous a permis d’élaborer 

notre questionnaire et d’aborder nos enquêtés avec des questions ouvertes, semi-fermées, etc. 

           Après avoir recueilli les données sur le terrain, nous avons procédé au dépouillement et 

au traitement des données. En effet, nous avons utilisé le Sphinx pour le traitement des données, 

car il permet aux chercheurs de traiter et d’analyser rapidement les données statistiques à la 

base des tableaux soit des graphiques, etc. 

II. Résultats 

Q1 relatif à la tranche d’âge des enquêtés 
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Source : Dr B Fofana, mars 2025. 

À l’issue de ce graphique, il s’avère que l’âge réel au Mali pour se marier est de 18  ans 

et plus (+), c’est-à-dire l’âge requis pour se marier est de 18 ans.  

En effet, il est observable chez les vieilles personnes un encouragement de voir leurs 

progénitures de se marier. Les âges de ces vielles varient de 68 ans et plus (+). 

 Outre, les 9,4% de la population ont une tranche d’âge qui varie entre 18 et 23 ans. De 

ce fait, cela veut dire qu’ils ont atteint l’âge de se marier au Mali conformément au Code de la 

famille. 

 De même, les 10,4% de la population enquêtée ont une tranche d’âge variant entre 63 à 

68 ans. En effet, cette catégorie des personnes constitue des personnes âgées au Mali. 

 Aussi, les 11,5% et 12,5% des personnes enquêtées ont des tranches d’âges respectives 

de 28 à 38 ans et de 68 ans et plus (+). À cet effet, ces tranches d’âges représentent l’importance 

de la population des jeunes et des vielles personnes parmi nos enquêtés. 

Quel âge avez-vous?

9,4%

6,3%

11,5%

11,5%

10,4%11,5%

9,4%

4,2%

3,1%

10,4%

12,5%
18-23

23-28

28-33

33-38

38-43

43-48

48-53

53-58

58-63

63-68

68 et plus(+)
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Q2 relatif au genre des enquêtés 

 

Source : Dr B Fofana, mars 2025. 

Le graphique relatif au genre des enquêtés, illustre que les hommes répondants sont 47 

soit 49%. Quant aux femmes, elles sont 49 soit 51%. Cet écart peut être expliqué à un 

engouement des femmes lors des  activités festives, car  elles sont très motivées lors des 

mariages de leurs enfants, etc. 

Outre, les femmes sont au cœur de toutes les activités sociales, politiques et 

économiques au Mali, ce qui explique le nombre important de femmes dans notre échantillon. 

En effet, l’existence des institutions familiales est impossible sans les femmes, d’où 

l’importance du nombre de femmes dans notre échantillon, etc. 

Quel est votre genre?

49,0%

51,0%

Homme

Femme
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De surcroit, les femmes et les hommes constituent le soubassement de la famille, car ils 

sont les agents chargés de la procréation et de la reproduction. En effet, cette fonction de 

procréation est une condition sine qua non de l’existence de toutes les familles. Ainsi, 

l’existence même du monde est liée aux différentes fonctions des institutions familiales. 

 

 

 

 

 

Q3 relatif à la croyance religieuse des enquêtés 

 

Source : Dr B Fofana, mars 2025 

Quelle est votre religion?

26,0%

24,0%
20,8%

29,2%

Musulman

Chrétien

Animiste

Autre
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À travers ce graphique, il est observable que les enquêtés sont musulmans, chrétiens, 

animistes et autres. En effet, les pourcentages susmentionnés édifient les différentes religions 

adhérées par les Maliens. Cette diversité religieuse n’a aucun impact sur le vivre ensemble des 

Maliens. 

Par surcroit, les 20,8% des enquêtés sont les animistes, c’est-à-dire ils sont les adhérents 

de la religion traditionnelle d’Afrique noire. L’animisme  n’a aucun impact sur la cohésion 

sociale au Mali, car les animistes entretiennent de bons rapports avec les autres communautés 

religieuses maliennes.  

De même, les 24,0%  des enquêtés sont les chrétiens. En effet, cette communauté 

religieuse entretient de parfaits rapports avec les autres communautés religieuses au Mali. Les 

chrétiens se marient avec les musulmans et les autres tendances religieuses maliennes.  

Outre, les 26% des enquêtés sont les musulmans et ils entretiennent de bonnes relations 

avec les autres communautés religieuses au Mali. 

Quant aux autres, ils sont 29,2%. Il s’agit des enquêtés qui pratiquent deux religions à 

la fois, c’est-à-dire ils sont musulmans et animistes concomitamment soit chrétiens et animistes. 

Q4 relatif au niveau d’instruction des enquêtés 
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Source : Dr B Fofana, mars 2025. 

Ce faisant, les 22,9% des enquêtés ont fréquenté l’école coranique. Par conséquent, ils 

sont instruits, seulement ils n’ont pas fréquenté l’école occidentale, d’où leur différence avec 

les autres. 

 Aussi, les 24% des enquêtés ont le niveau d’études supérieures, car ils ont poursuivi 

leurs études supérieures après leurs Baccalauréats. Certains enquêtés ont leurs DUT, 

LICENCE, MASTER et DOCTORAT. 

De plus, les 25% des enquêtés ont le niveau d’études secondaires. En effet, certains ont 

poursuivi leurs études aux niveaux des écoles professionnelles et d’aucuns ont écourté leurs 

études après leurs Baccalauréats à cause des problèmes familiaux. 

Quel est votre niveau d'instruction?

28,1%

25,0%

24,0%

22,9% Primaire

Secondaire

Supérieur

Autre
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En d’autres termes, les 28,1% des enquêtés ont le niveau d’études primaires. De ce fait, 

ils n’ont pas eu des moyens financiers conséquents pour poursuivre les études secondaires, d’où 

la cause de l’abandon des études, etc. 

Ainsi, il est illustré à travers ce graphique que les enquêtés ont les niveaux d’instruction 

variables, car d’aucuns ont fréquenté l’école occidentale et d’autres ont fréquenté l’école 

coranique.  

 

Graphique 5 relatif aux crises familiales en Commune VI de Bamako 

 

 Source : Dr B Fofana, mars 2025. 

À l’issue de ce graphique, les 32,3% des enquêtés parlent du méfait du capitalisme, car 

il rend l’Homme méchant envers ses prochains. En effet, la désintégration des familles 

Q5: causes des crises familiales

34,4%

33,3%

32,3%

Acculturation

Modernisation

Capitalisme
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africaines notamment les familles maliennes en Commune VI du District de Bamako est due à 

cause de l’abandon des valeurs authentiques au profit des valeurs occidentales et arabes.  

De même, les 33,3% des enquêtés pensent que c’est la modernisation qui a englouti les 

valeurs culturelles maliennes. Cette modernisation des sociétés africaines spécifiquement celle 

malienne a déprécié nos us et coutumes, d’où la situation actuelle. 

Outre, les 34,4% des enquêtés pensent que les crises familiales sont dues à l’abandon 

des us et coutumes maliens au profit des valeurs sociétales étrangères. En effet, cette 

désagrégation des familles africaines notamment les familles maliennes a une immense 

répercussion sur l’existence même de la société. De ce fait, les interventions des décideurs 

africains doivent être imminentes, car l’existence même des sociétés africaines qui est menacée 

à cause des valeurs culturelles occidentales et arabes. 

Ainsi, la plupart des problèmes familiaux actuels sont dus aux méfaits du capitalisme, 

car il est un vecteur de la disparition des valeurs sociétales africaines notamment maliennes au 

profit de celles étrangères. 

Graphique 6 relatif au célibat en Commune VI de Bamako 
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Source : Dr B Fofana, mars 2025. 

À la lumière du graphique, les 27,1% des enquêtés pensent que l’abandon des coutumes 

et us maliens au profit des valeurs culturelles étrangères est à la base du célibat en Commune 

VI de Bamako. En effet, le mariage coutumier d’autrefois ne demandait pas d’être un homme 

riche ; seulement, il a toujours eu lieu à la base de certains critères, etc. 

De même, les 30,2% des enquêtés attestent que le coût du mariage est très élevé 

actuellement. Ce coût faramineux du mariage au Mali spécifiquement en Commune VI du 

District de Bamako est à la base du nombre important de célibataires dans ladite Commune.  

Autrement dit, les 42,7% des enquêtés pensent que les causes du célibat sont dues à 

l’homogamie sociale, car le choix du conjoint n’est plus fait en fonction des critères familiaux 

plutôt aux modèles occidentaux, d’où l’origine du célibat en Commune VI du District de 

Q6: causes du célibat?
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Bamako. De ce fait, l’homogamie sociale est un produit du capitalisme, car le mariage est fait 

en fonction d’intérêt et non en fonction de l’honneur et de la dignité familiaux. 

Ainsi, le retour aux us et coutumes, serait une solution idoine pour minimiser ou pallier 

les troubles sociaux dans les familles respectives africaines spécifiquement les familles 

maliennes en Commune VI du District de Bamako. 

Graphique 7 relatif aux causes et séquelles du divorce en Commune VI de Bamako 

 

Source : Dr B Fofana, mars 2025. 

À travers ce graphique, il s’avère que les causes du divorce en Commune VI sont dues 

à l’abandon des valeurs culturelles maliennes au profit des valeurs culturelles étrangères soit 

20,8% des enquêtés de notre échantillon. 

Par surcroit, les 22,9% des enquêtés attestent que les causes du divorce en Commune 

VI du District de Bamako sont dues à la modernisation des sociétés ouest africaines notamment 
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maliennes. De ce fait, cette modernisation a impacté les valeurs sociétales et culturelles, d’où 

les méfaits de la montée galopante du capitalisme. 

Par ailleurs, les 26,0% des enquêtés réaffirment que les conséquences du divorce sont 

la composition de la famille monoparentale et la faille éducative des enfants des couples 

divorcés pour la plupart de cas. C’est la raison pour laquelle les enquêtés n’apprécient pas bien 

le divorce. 

Outre, les 30,2% des enquêtés de notre échantillon attestent que les conséquences du 

divorce sont multiples telles que la faille éducative des enfants des couples divorcés, la 

formation des  familles monoparentales, des familles recomposées, etc.  

Ainsi, les multiples divorces présentement dans les pays ouest africains notamment au 

Mali, sont dus aux méfaits du capitalisme, car il influe constamment sur nos us et coutumes, 

etc. 

Graphique 8 relatif aux solutions pour les crises familiales 
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Source : Dr B Fofana, mars 2025. 

À l’issue de ce graphique, les 21,9%, les 22,9% et les 24,0%, des enquêtés pensent qu’il 

faut s’appesantir sur l’éducation familiale, le choix des parents, les mœurs et le Droit pour 

pallier les crises dans les familles en Commune VI du District de Bamako. En effet, le choix 

matrimonial n’émanait pas de la volonté des couples d’autrefois plutôt la volonté de leurs 

parents. De ce fait, il est impératif de recourir aux mécanismes traditionnels du choix des 

conjoints afin de sauver et de pérenniser les mariages actuels des communautés maliennes. 

De même, les 31,3% des enquêtés de l’échantillon suggèrent de revenir aux mécanismes 

traditionnels de gestion des crises d’autrefois dans les familles étendues, car les mécanismes 

des sociétés modernes constituent des sources des tensions actuellement dans les différentes 

familles maliennes. En effet, le divorce était rare dans les familles étendues grâce à la gestion 

des troubles familiaux par le biais des mécanismes traditionnels. 

De surcroit, les enquêtés suggèrent de recourir aux mécanismes traditionnels du mariage 

afin de pallier les crises dans les familles en Commune VI de Bamako. À cet effet, le retour aux 

mécanismes traditionnels de gestion des crises familiales sera une solution définitive aux 

éventuels troubles sociaux et familiaux en Commune VI du District de Bamako. 

 

III. Discussion des résultats obtenus 

Conformément aux résultats obtenus au cours de notre recherche, il s’est avéré que la 

modernisation des sociétés africaines notamment la société malienne est à la base de la 

dislocation de grandes familles au profit des familles nucléaires, des familles monoparentales, 

des familles recomposées, etc. En effet, la dislocation des familles étendues est le méfait de la 

montée galopante du capitalisme. 

 De surcroit, la plupart de nos enquêtés suggèrent une solution alternative qui rentre 

dans la sphère du retour aux mécanismes traditionnels de la gestion des crises familiales. Le 

recours aux us et coutumes permettra de pallier la dislocation des grandes familles. De ce fait, 

il est nécessaire de souligner que les politiques de trente dernières années n’ont pas œuvré dans 

une dynamique de gérer les troubles familiaux en fonction des mécanismes traditionnels plutôt 
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ils se sont appesantis sur le Droit moderne. À cet effet, les failles des politiques  de trente 

dernières années du multipartisme sont observables dans ce sens.  

Outre, il est nécessaire de chercher à comprendre si les politiques de trente dernières 

années ne sont pas les complices de la montée grandissante du capitalisme avec ses effets 

corollaires comme les troubles familiaux. De ce fait, les troubles familiaux aboutissent à la 

nucléarisation de famille, la formation des familles monoparentales, la formation des familles 

recomposées, etc.  

Ainsi, les différentes crises dans les familles respectives en Commune VI de Bamako  

ne cessent d’accroitre à cause de la perte de l’identité africaine et même malienne. En effet, la 

stabilité des familles actuelles au Mali, réside dans les mécanismes traditionnels de la gestion 

des crises au sein de familles étendues d’autrefois en Afrique de l’Ouest. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 

Dans une dimension de clarifier les méfaits du capitalisme au Mali spécifiquement dans 

la Commune VI de Bamako que nous avons traité cette thématique. Pour cela, les troubles 

familiaux au Mali spécifiquement dans la Commune VI de Bamako est l’une des défaillances 

des politiques maliens de trente dernières années, car ils n’ont jamais voulu promouvoir les us 

et coutumes ancestraux afin de gérer les crises familiales. 
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De surcroit, les causes des troubles familiaux sont : la modernisation de la société, la 

disparition de la famille étendue, la nucléarisation de famille, l’émergence de familles 

monoparentales et de familles recomposées, etc. Les défaillances susmentionnées résultent de 

la dislocation des familles et une kyrielle de divorces dans la Commune VI du District de 

Bamako. Pour pallier les troubles familiaux, il est nécessaire de recourir aux mécanismes 

traditionnels de gestion des crises familiales, etc.  

Toutefois, les lecteurs attentifs comprendront que cette étude a des lacunes, car nous 

n’avons pas pu dresser un tableau statistique relatif au nombre de couples divorcés dans les 

différents quartiers de la Commune VI de Bamako. De ce fait, il faut une recherche approfondie 

et complémentaire  dans les différentes familles en Commune VI de Bamako afin de dresser un 

tableau statistique concernant le nombre de jeunes couples qui sont se  divorcés, etc. Par contre, 

il faut également une recherche approfondie dans les familles respectives de différents quartiers 

en Commune VI de Bamako afin de dresser un tableau statistique qui inventorie les conditions 

des enfants des familles monoparentales et des familles recomposées.  

Si la dislocation de la grande famille, la nucléarisation de la famille, l’émergence de 

familles monoparentales et la formation des familles recomposées sont les méfaits du 

capitalisme, il est nécessaire de souligner que les divorcés ont été des vecteurs de sauver 

beaucoup de vies. En effet, certains enfants issus des familles monoparentales voire familles 

recomposées réussissent socialement, car d’aucuns parviennent à prendre en charge les deux 

parents, d’où l’aspect positif, etc. 

Par ailleurs, notre recherche pourraient fournir des pistes d’intervention pour les 

Autorités maliennes dans une optique de recourir aux mécanismes traditionnels gérant les 

troubles familiaux d’autrefois dans les familles notamment en Commune VI du District de 

Bamako, etc. 
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